SEANCE  ROYALE 

DU  MARDI  15  JUIN. 


JLj  E ROI  a tenu  fa  Séance  Royale  le  23  cîu 
courant  à ïo  heures  du  matin.  Il  y a prononcé  un 
Difcours  très  - pathétique  dans  lequel  il  a exprimé  la  - 
plus  vive  douleur  fur  le  peu  de  fuccès  des  Etats- 
Généraux  jufqu’à  préfent , ÔC  fur  les  difcufîîo’ns  qui 
fe  font^élevées  entre  les'  Trois  Ordres. 

Enfuite , M.  le  Garde  des  Sceaux  a fait  lire  une 
Déclaration  du^^  Roi  , compofée  de  15  articles. 


‘ 1°.  ' Déclare  nulle  toutes^^des  Délibérations  des 
Trois  Ordres  , notamment  celle  du  Tiers  , du  17  du 
courant,  r * ' 

2®.  Déclare  les  pouvoirs  vérifiés  , bons , Sc  foumet 
aux  Trois 'Ordres  , la  conteftation  exifiante  fur  ceux 
non  vérifiés  ; en  cas  de  difcorde  fur  ceux  - ci  , le 
jugement  "définitif  au  Roi;*  '- 
"'3®.  Gârffè  ôc  ânnulle  tous  -les  pouvoirs  impératifs, 
^qui  ordonnent  les  opinions  par  ordre  ou  par  tête. 


5®^  Sa  Majefté  laifle  à la  confcience  , le 
ferment  prêté  en  recevant  les  pouvoirs  ; permet 
néanmoins  d’aflîfter  aux  AlTemblées  générales  , d’y 
avoir  voix  confiiltative  jtifqu’à  de  nouveaux  pouvoirs. 


6®.  Ne  plus  foufFrir  aux  États-Généraux  de  pou- 
voirs impératifs. 


7®.  Se  réunir  pour  délibérer  en  commun  fur  les 


affaires  générales. 

8^®.  Se  réferver  de  délibérer  par  Ordre  fur  la 
conftitution'de  chaque  Ordre. 

9®.  Les  affaires  de  Religion  , au  Clergé. 

lo®.  Pluralité  des  trois  quarts  des  fuffrages  pour 
juger;  de  là  validité  des  pouvoirs. 

II®.  Les  tîois  quarts  des  voix  indifpenfabjes  pour, 
donner  force  aux  Délibérations. 

12°.  5c  13®.  Les  trois  Chambres  nommeront  des. 
Commiffaires  pour  les  conférences. 

14®.  Sc  1 5 ®.  Défenfes  de  laifler  afîîller  le  public 
aux  Délibérations.  ^ 

Le  Roi  a prononcé  un  fécond  Difcouri  poiir^en- 
gager  à adopter  ce  plan.  ; ÔC  il  a été  fuivi  d’une 
fécondé  Déclaration  de  35  articles.* 

I®.  Aucun  impôt  ne  fera  ordonné  fans  le  confen- 
ement  de  la  Nation. 

Z®.  Il  ne  fubfiflera  que  d’une  tenue  d’États-Gé? 
néraux  à l’autre. 

3®.  Aucun  Emprunt  fans  Je  confentement  de  . la 
Nation  , cependant  Sa~  Majefté  pourra  e^runter 
cent  millions  en  cas  de  guerre. 

4°.  Les  États- Généraux  examineront, l’état  des  fî-^ 
îîances. 
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5®.  Publication  annuelle  du  compte  des  finances. 

6*^.  Les  Etats-Généraux  fanélionneront  les  dépen- 
fes  de  tous  les  départemens  , 6c  même  celle  de  la 
inaifon  du  -Roi. 

7°.  Les  Etafs-Généraux  indiqueront  la  réforme  des 
dépeiifes  des  départemens. 

8^^.  ‘ Ne  donner  aucune  atteinte  au  crédit  national 
8c  confolider  la  dette. 

9®.  Tous  les  privilèges  pécuniaires  des  deux  pre- 
miers Ordres,  abolis,  & la  contribution  égale  dans 
la  même  forme  pour  les  trois  Ordres. 

io°.  Le  nom  de  taille  aboli  fubfiitiié  par  le 
nom  de  zome,  , impofition  territoriale  ou  toute 
aiitre. 

11°.  Francs''-fiefs  abolis  après  là  balance  de  la 
dette. 

12°.  Propriété  refpeéfée  en  général  , dîmes  , cens 
& droit  féodaux. 

13°,  L’exemption  des  charges  perfonnelles  pour 
les  deux  premiers  Ordres  abolie  , ÔC  ceux  qui  en  ont 
en  recevront  la  valeur  en  argent. 

14°.  Droit  de  Noblefle  par  charge  aboli  , fi  les 
Etats-Généraux  le  décident  , le  Souverain  fe  réfer- 
vant  de  la  donner  au  mérite  comme  récompenfe.  ‘ 

15°.  Sûreté  perfonn elle  , défenfes  des  lettres  de 
cachet  , cependant  établir  le  cas  011  elles  pourront 
être  néceflaires  pour  .confen^er  l’honneur  des  famil- 
les 5c  prévenir  le  crime  d’Etat.  . 

16°.  Accorder  la  liberté  de  la  PrelTe  avec  les 
modifications  que  les  Etats-Généraux  jugeront  con- 
venables. 


ï7^.  Coîr.pofît:on  d'Etat  Provinciaux  r,V-  , Cîcrgc  , 
Nobles  , 7^.  Tiers 

1 8°.  Indiquer  la  manière  de  procéder  aux  élec- 
tions aux  Etats-Provinciaux. 

19^.  Délibération  en  commun  dans  cefdits  Etats, 

zo*^.  Etablir  une  commiffion  intermédiaire  lors  de 
la  réparation  des  Etats.  , 

21°.  Les  Etats-Généraux  propoferont  i’organila- 
tiüii  des  Etats  Provinciaux. 

2 2°.  L’Adminidration  des  Hôpitaux  conbée  aux 
Aflemblées  Prc/vineialcs  ainfi  que  les  Forêts. 

23°.  Les  Etats-Généraux  aéduels  fixeront  un  plan 
pour  les  Etats  prochains.- 

24°.  Les  États-Généraux  examineront  les  Domai- 
nes du  Roi  , tant  ceux  à Ton  pouvoir  que  ceux  en- 
gagés. 

2$^.  Reculer  les  Douanes  aux  frontières. 

26°.  L’impôt  du  feî  à diminuer. 

27®*,  Les  droits  d’aides  à réduire. 

28°.  L’Adminiitratlon  de  .la  Jufiiee  Civile  &.  Cri. 
niinelle  à réformer. 

29°*  Les  Lois  exifiaiites  auront  force  dès  les  prë- 
fens  Etats  , Tc  après  , fi  elles  font  confenties  «par 
les  Etats.  V' 

30.  LHboIition  de  îa  Conme. 

31°.  L’abolition  de  la  Main-morte.  ''  , 

^ 3 2°.  RefiriHion  des  Capitaineries. 

33°.  Adoucir  5>C  changer  le  tirage  de  la  milice, 

34L  Les  pcnfioîîs  fonds  de  munificence  ne 
pourront  être  changés  fans  le  confentemeiit  des  Trois 
Ordres  réunis. 
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'3  5”*  L’Ordonnance  Militaire  fera  réfervée  au 
Roi  pour  en  jouir  comme  fes  Prédécefleurs. 

Après  la  lecture  de  cette  Déclaration  , le  Roî 
a prononcé  un  difcours  dans  lequel  il  a dit  entre 
autres  chofes  : w Si  malgré  mes  propositions  , vous 
» vous  refufez  encore  à mes  vues  paternelles  , feul 
5)  je  ferai  le  bonheur  de  mes.  Peuples.  Toute  dé- 
» fiance  de  votre  part  feroit  une  injuftice.  » 

Il  a fini  par  dire  : » Je  vous  ordonne  , Mef- 
5)  fieurs  , de  vous  féparer  tout  de  fuite  ; que  cha- 
» cun  de  vous  fe  rende  dans  fa  Chambre  ; j’ai  don- 
))  né  mes  ordres  pour  qu’elles  fufîent  prêtes.-»  » 

Le  Roi  efi:  forti.  Les  deux  premiers  Ordres 
fe  font  retirés  immédiatement  après.  Le  troisième  eft 
refté  feul  , malgré  l’invitation  réitéréé‘  que  leur  fai- 
foient  les  Maîtres  de  Cérémonie  de  fortir. 

Plufieurs  Membres  ont  demandé  la  parole.  M* 
Le  Camus  a fait  la  Motion  fuivahte  : 

. L’AiTemblée  Nationale  perfifie.  dans  fes  précé- 
dens  Arrêtés  ; de  plus  , remet  à délibérer  à de- 
main. Elle  a été  foutenue  par  M.  le^  Comte  de 
Mirabeau  , qui  a fait  une  addition*  très-détaillée 
pour  rétablir  la  liberté  des  opinions , dénoncer  les 
abus  fur  la  privation  de  cette  liberté  , 6C  déclarer 
les  Perfonnes  des  Députés  facrées  8c  inviolables* 
Défenfe  à tout  Tribunal  quelconque  de  févir  con- 
tre aucun  des  Députés.  Déclare  infâme  les  infiiga- 
teurs  , folliciîeurs  6c  exécuteurs,  8cc.  Mr.  . . . a 
fait  une  Motion  pour  que  les  AfTemblées  fuf- 
iént  publiques.  M.  La  Borde  , pour  que  cette 


X)élibératron  fût  envoyée  à tous  lès  Cômin'ettans, 
La  Motion  expofèe  par  M.  le  Camus  ^ avec  le  plus 
grand  développement  , a été  adoptée  par  runani- 
teîté  des  duffrages  : il  n’eft  refté  avec  le  Tiers  que 
quelques  Cii'ré^  , qui  oiit  demandé  qü’il  fiit  fait 
mention  d’eux  dans  les  Arrêtés.  , 

_M,  Nécfeer  qui  n’avoit  pas  été' de  d’avis  du  Con- 
seil d’Etat  , ou  il  fut  réfolu  què  Sa  Majefté  caf- 
feroit  &/annuiierôit  j dans  fà  Séance  Roykle  , tous 
lès  Arrêtés  quiiavoîent  èii  lied  dans  les  dîiFérentes 
lihambres  depuis  l’ouverture  des  Etats-Généraux 
fufqu’â  ce  jour  , & qui  n’avoit  pu  obtenir  que 
quelques  modifications  fur  ce  fujet  , dont  il  ne 
fiit  f às  fatisfeit  , demanda  fa  démiîfion  au  Roi  , 
I5c  ne  pût  l’obtenir.  Cependant  il  n’afîîfta  pas  à la 
Séance  Royale.  - 

A l’ifTue  de  cette  Aflembîée  , les  Communes  dé 
,Ffancè  lui  i envoyèrent  des  Députés  pour  le 
fupplier  de  relier  dans  le  Mihiflérè.  Mais  ils  le 
retirèrent  les  larmés  aux  yeux  fans  avoir  rien  pu 
cfbtenir  dû  Miniflre  , 6c  vinrent  annoncèr  à leur 
Charnbré  la  perte  du  Sauveur  dè  la  France.  Des 
EmilFaires  du.  Roi  ÔC  le  Comte  de  Montmoriii 
alîoient  venoîent  pour  engager  M.  Necker  à 
fe  défifter^  de  fa  demande.  Leurs  inflances  ayant 
été  infruéliieufes  , la  Reine  Je  fit  appeler  : lé  Mi- 
niftte  s’y  rendit  à i’inflant.  Après"  une  longue  con- 
férence , il  ‘palTa  chez  le  Roi  où  il  réfia  trois  quarts 
d’heure  avec  'Monsieur. 

Environ-  deux  cens  mille  perfonnes  s’étoientrafTem* 
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biées  aux  environs  du  Château  , ?C  s’écrioient  fous 
les  fenêtres  du  Roi  : Sire  , conferve2-nous  M.  Necker  ; 
fes  ennemis  vous  perdront  ; nous  fommes  perdus 
fans  lui. 

Le  Minière  parut  enfin  fur  la.  porte  du  Palais 
pour  fe  retirer.  Alors  un  cri  général  fit  entendre 
ces  mots  : Reliez  - vous  ? Reliez  - vous  ? Oui  je 
relie  , répondit  M.  Necker  ; ÔC  je  mourrai , 
s’il  le  faut  , pour  fauver  la  France.  A l’inllant  on 
l’enleva  au  milieu  des  acclamations  & des  béné- 
diélions  du  Peuple  , 6c  on  le  tranfporta  en  triom- 
phe à fon  hôtel.  En  entrant  , il  s’évanouit 
entre  les  bras  de  fon  Epoufe  , qui  l’attendoit  avec  im- 
patience. Les  foins  multipliés  qu’on  s’emprefla  de 
lui  rendre  , le  remirent  bientôt  dans  un  état  plus 
calme , il  fut  obligé  de  paroître  à la  fenêtre 
pour  ralTurer  le  Peuple  qui  étoit  dans  la  plus  vive 
inquiétude  pour  des  jours  aufii  précieux. 

Les  Députés  des  Communes  lui  rendirent  une  fé- 
condé vifite  , dans  laquelle  le  Minillre  les  invita 
d’ufer  de  plus  de  modération  ÔC  de  la  plus  grande 
circonfpeéfion  pour  ce  qui  regardoit  l’Autorité  Roya- 
le ; qu’on  étoit  d’accord  fur  le  fonds  , qu’il  ne  s’a* 
giflbit  plus  que  de  la  forme  ; ÔC  que  bientôt  on  pour- 
roit  efpérer  cette  réunion  fi  defirée  des  trois  Or* 
dres  pour  travailler  efficacement  à la  régénératioa 

au  bonheur  de  la  France, 
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